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JOURNAL POETIQUE.

A ma ]Lyre.

Douce compagne de m. vie,
Echo de mon exil et des vouk de mon ceur,
Lyre qui, tant de fois,, dans l'asile oÙ je prie,

Versas dans mon âme ravie
L'espoir; la'joie et le honheur

Délaissd',auxjoùrs des tristesses,
Comme une fleur d'hiver que lèchent les frimats,
Je n'osais plus, 6 lyre, implorer tes caresses,

Ni dans mes joyeuses ivresses,
Evoquer tes chastes appas.

Lorsqu'à mon existence amère,
Tu voulais dérober les regrets du passé,
Dans un transport d'amour où chantait ma prière

Ta voix, comme une voix de mère,
Fortifiait moari coeur lassé !

Pour parfumer mesjours moins sombres,
O Lyre, tu reviens comme un astre sauveur.
F.clairer de tes feux mes poétiques nombres

Et verser encor sur mes ombres
Le reflet d'un nouveau bonheur.

Le Ciel qui parle à mon Génie
Près d'un cercueil funèbre où coulèrent mes pleurs,
A fait verdir encor sur la tige bénie

La fleur de, pudique harmonie
Qui m'inonda de ses douceurs.

Il m'appelle, et je viens encore,'
Au seuil du mêie exil, -jeune et timide enfant,
Essayer un accord sur 'instrunaent sonore,

t chanter au Dieu que j'adore
L'hymne sublime et triomphant !

Puissé-je.unjour, humble poète,
Dans la sainte patrie où s'adressent mes voeux,
Te ygr bônië, mon Dieu, les chants de ma retraite,

Et tresserautour de ma tate
Les fleurs qui germent dans Les cieux

J. M; Dr'roTns.

JOURNAL' PIILOSOPHIQUE.

L'homme,de lettres du Jour.
Les rvolutions successives qui ont .bou-

levéèrs et 'changé notrelsociété politique,
out singulièrement influó sur notrel société
littéraire ! Il y n irait, à ce sujet, tant de
belles'choses, -tant de choses. ¯nouvelle. à
dire i· mais je restreints nathèsi (le cadre

d'une revue m'y force) à cette catégorie
d'autëur-s, qu'on . appelle dômmunément
hommes de lettres.

Voyez d'abord comment, pour s'associer
allégrement au- mouvement social, qui
court surles ailes7de la vapeur, notre amont
des belles-lettres c rejeté une énorme par-
tie*de son bagage d'autrefois. Sous Louis

;XVI, il 'rétiit étrangerni'âla science, ni
même à la grave théologie. :Aujoird'ui, il
s'est rendu tout à fait distinct du savant,
et par ses travaux et par son enrncière. ja-
dis il vivait d'ordina re eni la cassette dé roi,
ou sur celle d'un Mécène, quand la table
de l'ordre ne se dressait pas devant 'lui.;' et
enfin, son ionde à lui, c'était sa cellule
ou un cabinet poudreux. . De nos jours,
cet ancien ami de las'oitode, du silencé et
dé la pauvreté, ·trône..voldntiers dans un sa-
Ion et illeurs, rejette toute: position ofli-
cielle, -brise toute chaîne' dorée, tant i
adore sa liberté i niais il se laissera volon-
tiers enchaîner aux sinécures, aux marchés
chanceux de la librairie: car il aime par-
dessus tout l'argent. Toutefois, c'est jus-
tice à lui rendre, il aime cet argent pour la
dépense, et, malgré certaine faiblesse, hé-
las ! trop commune parmi nous, il se mon-
tre très-accessible aux sentiments géné-
reux, et très-facile dans le commerce de la
vie. Le savant, an contraire, a conservé
quelque chose de ses manies antiques,' qui

ressemblent un- peu à la vie monacale
mais, nonobstant cotte rouille 'du passé, il
chérit, à l'égal dela science, l'or, les gras
emplois; les honneurs, et très-soùvent l'in-
tri'ue. O révolutions, que vous changez
les caraclères ! -

Mais le changeaient le plus 'caractêristi-
lue, qui seosoit opéré dans le Monde litté-
raire, porte principalenent surles ouvres
d'esprit et sur la renommée qu'elle% procu-
rent. AinsiPhomme de lettres joue 'au
succès, 'cómme, l'on. joue à la bourse, au
risque de ruiner d'un seul coup sa fortune
et sa réputation; s'il en a; ou s'il 'doit en
acquérir. Or donc, toutes ses chances,
ou son espoir sont jetés au h.gsnrd9 et -ne
reposept.que -sir les sptiuiutbns de librai-
rie, sur les afficlies monstro, sur les ré-

clames largement rétribuées, Fur la enma-
raderie, et, chose plus dépilirable encore,
sur la prostitution d'un talent; appliqué a
«iRfter les mauvaises passions du moment.
C'est avec cette noble et haute' intelligcncu'
d'p:aploitation littéraire, que nos 'Eugèr.e
Sue. nos-Alex. Dumnas, tins Michielet, et.
hélas ! nos Larnartine, c.ourcnt après le
lucre et les succès artificiels. ' Sans do-uto'
l'or tombe en rouleaux dans les poches de'
;ces rti littérnires, et ces nombreux hom-
mes de lettres, qui se précipitent à leur Fii-
te, aussi aventureux, mais ,moins habiles

ou moins fortunés, se meurent de faim 'et.
lu désespoir de rester inglerieux. Niais,

ô justice providentielle ! l'or de la prostilu-
tion du talgnt s'échappe des mains qu'il
souillait, et les chàte¡iux etles vilins'se vers-n
dent, méme après là plus riche moi'stnr
littéraire! Et Jes qelles-leitres, ces filles,
du ciel, données à la terre pour rendre les'
hommes meilleurs, ét non poui.led corron-
pre, sont vengées et -rourieni d'un 'rcÿrd
plus doux 'à leurs véritables adôra-
teurs.

Resto la renommée !... Il esi vrii , uno
grande rumeur 'gronde cuitour de l'hom-
me de lettres asservi aux cniictý
d'uno popularité factice et menson-
gère. Au milieu de bruits confus-
et formidables; nous distingtons les mfade
gloire, de postérité,- d'immortalité. Tan-
dis que. Racine et Blssuet seront discutés,
que le mrite d'Athnlie ctdu Discours sur
l'histoire Universelle, sera misel qiestion,
que des écrivains, restés fidles aux tradi-
tions du grand'riècle; planteront leur vieux'
drapeau au milieu d'une mêlée" tuîmultuîeu-.'
se, au bruit de la tempête populaire, NMlM.
Ponsard,Michelet,Alexandre Duïns etc? .
vogueront à pleines voiles sur un océan de
louanges . cfronic, ' la Reine .Margot
l'Histoire de la révolutian francaise, 'les
Girondins, seront pinès par' le habilès,
applaudis, achetés,' dévorés lnr' ce p*'-

pIe d'étudiants; d'épiciers, de péites -d-'
aies et de portier ... Comédie que tout
cela !'P odie'ëit daricature de 'la
vraie rendmtmée
, Cependant, il n'y a là rien qui puisse
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